LA TROISIEME REVOLUTION INDUSTRIELLE SELON J.RIFKIN. ET DANS L’EDUCATION TECHNOLOGIQUE DEMAIN ?

Chapitre 8  –  La salle de classe change de visage

Chapitre 9  (dernier chapitre) – Passer de l’ère industrielle à l’ère coopérative
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Mots-clés sur http://pagesperso-orange.fr/techno-hadf/index.html Technologie futur : approche systémique ; la 3e révolution industrielle. 
La présente série de documents de réflexion est une contribution pour reconnaître ce qui se fait déjà dans certaines classes de collège et repérer quelques éléments nouveaux extraits de l’ouvrage et à intégrer, ou non, dans l’enseignement de la discipline « technologie » d’aujourd’hui, voire à utiliser directement dans les cours. 

Mais cette série de documents a aussi pour objectif d’alimenter la réflexion pour une évolution de l’éducation technologique pour demain, ainsi que faire envie de lire l’ouvrage complet. Cet ouvrage reflète un point de vue, parmi d’autres, celui de J.Rifkin. Mais par sa qualité, il est représentatif d’une réflexion incontournable et fondée au sens de la rigueur universitaire. Il peut aussi servir de ressource à d’autres disciplines que la technologie. 

Ce document qui fait partie du troisième chapitre « L’âge de la coopération », fait suite au document sur le chapitre 7 « Mettre Adam Smith à la retraite  » que j’ai rédigé en février 2014 (1) qui faisait partie de la deuxième partie de l’ouvrage et intitulé « La troisième révolution industrielle ». Il reprend des éléments de l’ouvrage de Jeremy Rifkin (2). Pour faciliter les citations de l’auteur Jeremy Rifkin, c’est l’abrégé J.R. qui est employé dans ce document.  
J.Rifkin expose, entre autres,
- dans l’avant dernier chapitre 8 « La salle de classe change de visage » : la construction chez les jeunes d’une conscience biosphérique, le développement de l’empathie et la recherche du lien biophilique. 

Dans ses solutions il préconise un enseignement organisé au travers d’une classe distribuée et coopérative, d’un enseignement latéral à partir d’un savoir latéral.

Et pour le contexte, la biosphère devient le milieu où l’on s’instruit, avec un apprentissage distribué et coopératif ;
- et dans le dernier chapitre 9 « Passer de l’ère industrielle à l’ère coopérative » : les notions de fin du salariat de masse et du comment repenser le travail.

Et c’est pour lui la société civile qui aura de plus en plus d’importance, avec des formes prévisibles pour les prochaines dizaines d’années.          

Il y développe l’alliance du capital public avec le capital privé et le rôle de plus en grand avec le capital social.

Avertissement aux lecteurs du présent document. 

Les extraits sélectionnés ci-après sont des éléments qui éclairent essentiellement mes points de vue : technique, de citoyen, et historique pour une éducation technologique devant se mettre en place aujourd’hui pour préparer demain. Cette sélection est personnelle. Les extraits sont présentés entre parenthèses (« »). Parfois ils sont précédés ou suivis de («…) (… »). Ceci indique qu’il a dans l’ouvrage une petite, ou une grande partie, non citée du texte qui précède, ou qui suit l’extrait.

  

D’autre part les nombreux renvois à des articles, études et références, sites, ne sont pas mentionnées dans mon document. Or toute l’analyse de J.R., puis ses propositions, s’expriment à partir de ces faits et des études prospectives. Si vous voulez connaître les sources de ses chiffres et avis, il est nécessaire d’aller les consulter dans l’ouvrage de J.R. chapitre par chapitre.
Dans tous les cas, seule la lecture de l’original fait foi, car lors de la saisie il peut y avoir  éventuellement des erreurs, fautes ou omissions.

TROISIEME PARTIE (suite) : L’AGE DE LA COOPERATION

L’introduction au chapitre 8 (extraits) (3)
J.R. affirme que pour les Etats-Unis et le monde entier, « …le système scolaire est un vestige d’une ère disparue : voilà la vérité. Les programmes sont obsolètes, coupés des réalités des crises environnementale et économique actuelles… ».

Eduquer la main d’œuvre de troisième révolution industrielle du XXIe siècle 

(extraits) (4)
J.R. suggère que «…Les programmes devront se concentrer de plus en plus sur l’information avancée, les nanotechnologies, les biotechnologies, les sciences et vie de la terre, l’écologie et la théorie des systèmes, ainsi que sur certaines qualifications professionnelles, comme la fabrication et la commercialisation des technologies de l’énergie renouvelable, la transformation des bâtiments en mini centrales électriques, la mise en place des technologies de l’hydrogène et des autres formes de stockage, le déploiement des réseaux électriques intelligents, la construction des moyens de transport branchables et à pile à combustible, la création des réseaux logistiques verts, etc.… »        
L’équipe de J.R., « …en partenariat avec des entreprises,…travaille avec des universités et des établissements scolaires qui souhaitent se transformer en milieux d’apprentissage de la troisième révolution industrielle… ». Et J.R. de citer quelques exemples de réalisations scolaires universitaires existantes : « …installer des abris de voitures solaires sur des parkings de leurs campus… », production de l’énergie verte dans les collèges et lycées « …avec ses panneaux solaires le district unifié de Milpitas, près de San José, satisfait 75 % de ses besoins d’électricité durant l’année scolaire et 100% durant les vacances d’été… ». L’Etat Fédéral américain a alloué 100 millions de dollars de crédits d’encouragement pour promouvoir les programmes sur les réseaux électriques intelligents dans les Lycées et Collèges… ».

L’institution la plus dépassée du monde (extraits) (5)

Sous ce titre, J.R. semble bien vouloir pointer un problème d’adéquation entre les besoins de la société future et les missions de l’éducation scolaire « …l’idée selon laquelle la mission première de l’éducation est de débiter des travailleurs productifs repose sur une vision particulière de la nature humaine, née de l’époque des Lumières, au tout début de l’ère industrielle. Le mot même d’industriel, vient d’industrieux : il revoie à un état d’esprit apparu avec l’économie moderne et devenu essentiel à son succès… ».
«…Aujourd’hui, les technologies distribuées de l’information et des communications convergent avec les énergies renouvelables distribuées pour créer l’infrastructure d’une troisième révolution industrielle et ouvrir à une conscience biosphérique… »
La conscience biosphérique (extraits) (6)

« …A l’ère nouvelle d’une troisième révolution industrielle caractérisée par une interconnexion interplanétaire, la mission première de l’éducation est de préparer les élèves à penser et à agir en tant qu’éléments d’une biosphère commune…Nous sommes une espèce empathique (selon les spécialistes de l’histoire sociale, l’empathie est le ciment qui permet à des populations toujours plus individualisées et diversifiées de forger des liens de familiarité au sein d’ensembles plus larges, pour assurer la cohésion globale de la société. Etendre l’empathie, c’est civiliser) ; l’empathie a évolué au fil de l’histoire ; et nous sommes aussi interconnectés dans la biosphère que dans la blogosphère : prendre conscience de ces réalités est essentiel pour repenser la mission de l’éducation. Elle doit cesser d’être une compétition, une concurrence et devenir une expérience d’apprentissage coopérative et empathique… Si la troisième révolution industrielle ne s’accompagne pas d’un changement de notre façon de voir et de vivre le monde – d’une conscience biosphérique -, elle mourra prématurément… ».
Retrouver le lien biophilique (extraits) (7)
J.R. insiste sur cette notion « ...Selon Barfield, l’espèce humaine se trouve au seuil d’une troisième période dans son rapport à la nature : elle va renouer avec le monde naturel, pas sous le signe de la dépendance et de la peur comme c’était le cas dans la phase la plus ancienne de cette relation, mais par choix délibéré, parce qu’elle veut être partie intégrante d’une large communauté universelle. C’est la conscience biosphèrique… ».
« …Préparer l’enfant à penser comme « un moi écologique élargi » - à savoir une conscience biosphérique : ce sera le test crucial qui décidera de notre époque. Il pourrait bien déterminer si nous sommes capables ou non d’établir une nouvelle relation durable avec la Terre assez rapidement pour ralentir le changement climatique et prévenir de notre propre extinction… ».

La classe distribuée et coopérative (extraits) (8)
J.R. reprend différents modèles d’enseignement connus qu’il ne cite pas (notamment, selon moi, Makarenko, Montessori et Freinet) (9) et y décrit la nouvelle façon d’apprendre : «… reflète la manière dont la jeunesse acquiert et partage des informations, des idées et des expériences sur Internet, dans les espaces d’acquisition de connaissance en source ouverte et les sites des réseaux sociaux. L’apprentissage distribué et coopératif prépare aussi la main-d’œuvre du XXIe siècle à une économie de troisième révolution industrielle, qui repose sur le même ensemble de principes…En apprenant à pratiquer la réflexion et l’action distribuées et coopératives, les élèves finissent par se penser comme des êtres empathiques pris dans des relations partagées au sein de communautés toujours plus larges, qui finissent par englober l’ensemble de la biosphère… ». Et J.R. de citer quelques exemples : « …Dans les vingt-cinq dernières années, des établissements secondaires et des universités aux Etats-Unis ont introduit dans leurs programmes l’acquisition de connaissances par le service civil, et ce modèle d’enseignement coopératif très empathique a transformé l’expérience scolaire de millions de jeunes…A Chicago, la Memory Bridge Initiative apprend aux élèves de certains quartiers les plus pauvres de South Side à aider les personnes souffrant de la maladie d’Alzheimer dans des maisons de retraite médicalisées… ».      
Apprendre latéralement  (extraits) (10)
Selon J.R., « …L’enseignement latéral part du postulat tout à fait différend de l’acte d’apprendre. Le savoir n’est pas considéré comme un ensemble de phénomènes objectifs autonomes : il s’agit des explications que nous donnons aux expériences communes que nous partageons…Lorsqu’on apprend de pair à pair, la focalisation passe du moi solitaire au groupe interdépendant. L’acquisition de connaissances n’est plus une transaction isolée entre une figure d’autorité et un élève, elle devient une expérience collective…Le savoir latéral réoriente la nature du pouvoir et de l’autorité en classe : elle n’est plus hiérarchique, centralisée et verticale, mais réciproque, démocratique et en réseau…Apprendre latéralement stimule la sensibilité empathique, car cette méthode incite l’élève à se mettre dans la peau d’un autre, dont il éprouve les sentiments et les idées comme si c’étaient les siens…La conception réductionniste traditionnelle de l’étude des phénomènes commence à céder la place à l’analyse systémique de questions de vaste envergure sur la réalité et le sens de la vie – ce qui exige une perspective interdisciplinaire…».
La biosphère devient le milieu où l’on s’instruit (extraits) (11)
Selon Rachel Carson citée par J.R. « …nous sommes de plus en plus déconnectés affectivement du reste de la nature et indifférents aux souffrances de la terre. Nous devenons de plus en plus isolés, plus solitaires, et nous finissons par nous sentir étrangers sur notre propre planète…Ce que disent les nouveaux pédagogues de la biophilie, c’est que, dans notre ruée pour embrasser la réalité artificielle, nous sommes peut être en train de perdre contact avec notre rapport intime à la nature, ce qui risque d’avoir des effets inquiétants sur l’évolution future de la conscience humaine. Des études sur les cours d’école aux Etats-Unis, au Canada, en Australie et en Suède confortent le point de vue de Rachel Carson. Les chercheurs ont constaté une nette différence dans la façon de jouer des enfants quand ils sont dans des aires de jeu artificielles ou dans des zones vertes. En contexte artificiel, les enfants s’organisent en hiérarchies sociales fondées sur des attributs physiques. Sur les terrains de jeux verts, en revanche, l’organisation sociale est plus égalitaire et les enfants plus susceptibles de se livrer à des jeux d’imagination où l’on « fait semblant » et de s’émerveiller… ».
« …Selon d’innombrables études conduites ces dernières années, les jeunes qui grandissent dans un monde filtré par toutes sortes de stimulations électroniques et qui sont constamment bombardés d’informations, perdent leur capacité de concentration…Donc, que font les éducateurs pour réintégrer les élèves dans la nature, retrouver le lien biophilique et améliorer leur sensibilité empathique et leur aptitude à la pensée critique ?... ». Et J.R. de citer, statistiques à l’appui : « …la conception remarquable du système scolaire en Finlande…plusieurs expériences scolaires sont en cours aux Etats-Unis pour préparer les élèves à la conscience de la biosphère…a révélé une amélioration spectaculaire des notes des notes aux examens officiels dans toutes les matières…Un tiers des trente mille cours d’école de Grande-Bretagne ont été transformées en espaces verts…Des initiatives semblables sont en cours en Suède, au Canada et aux Etats-Unis… ».        
La nature n’est pas pixélisée (extraits) (12)
J.R. poursuit dans son idée de méthode d’enseignement par un « apprentissage latéral » décrit précédemment : « …Le point commun de tous ces efforts pédagogiques, c’est une nouvelle méthode d’apprentissage latérale, qui cherche d’abord à élargir « le moi » en immergeant les élèves dans les nombreuses communautés écologiques dont ils font partie et qui constituent la biosphère…La montée de l’empathie pour les autres êtres vivants incite à réexaminer ce qu’on entend par « vie urbaine ». L’urbanisme paysager et l’urbanisme vert comptent parmi ces efforts récents pour repenser l’organisation des agglomérations…Les agglomérations européennes sont beaucoup plus avancées que celles des Etats-Unis et d’autres régions du monde dans la renaturalisation des zones urbaines et la création d’une conscience de biosphère urbaine... ». J.R. de citer E.O. Wilson qui « …incite les enseignants à donner aux élèves l’occasion d’exprimer leur envie naturelle d’explorer de nouvelles frontières en réorientant leur curiosité du vide de l’espace cosmique à notre planète [encore largement] inexplorée. Il croit fermement qu’« on ne satisfera pas le potentiel créatif en envoyant une poignée d’individus sur Mars. On le fera en explorant notre planète, en célébrant constamment la vie qui entoure chacun de nous et en approfondissant les connaissances à son  sujet, tant scientifiques que populaires »… ».
J.R. conclut ainsi : « …Lorsque nous faisons de l’éducation une expérience empathique et un apprentissage distribué et coopératif qui s’étendent à l’ensemble de la biosphère, nous alimentons la conscience et l’esprit critique adaptés à un paradigme de troisième révolution industrielle, qui fonctionne selon la même logique… ». 
Que retenir pour une éducation technologique de demain ?
J.R., même s’il semble méconnaitre un peu ce qui est enseigné en Europe, nous appelle à faire construire une conscience biosphérique, à développer l’empathie et à faire retrouver le lien biophilique. 
Dans ses solutions, il préconise un enseignement organisé au travers d’une classe distribuée et coopérative, ainsi qu’une méthode d’enseignement latéral à partir d’un savoir latéral.

Et pour le contexte, la biosphère devient le milieu où l’on s’instruit, avec un apprentissage distribué et coopératif.  
L’introduction au chapitre 9 (extraits) (13)
J.R. s’est interrogé sur l’emploi du terme industriel pour le titre de son ouvrage « La troisième révolution industrielle » : « …Qui s’intéresse à l’industriel en dehors des ingénieurs et dirigeants syndicaux ? Industriel évoque l’image de la ruche ouvrière, où les travailleurs postés sur des chaînes de montage ajoutent sans réfléchir de petites pièces au produit qui file sur un tapis roulant. N’avons-nous pas dit adieu à tout cela en nous connectant à Internet et en ouvrant un compte Faceboock ? Oui et non.
La troisième révolution industrielle est, indissociablement la troisième phase de la grande saga industrielle et la première de l’ère coopérative émergente…une nouvelle ère économique qui va nous faire sortir du mode industrieux, caractéristique des deux derniers siècles de développement, et entrer dans un mode de vie coopératif… ».
L’offre crée-t-elle sa propre demande ? (extraits) (14)

J.R. rappelle la métaphore Newtonienne qu’emploie Adam Smith et que soutient aussi Jean Baptiste Say (célèbre économiste français du début du XIXe siècle) quand ce dernier écrit « …Il est bon de remarquer,…qu’un produit créé offre dès cet instant un débouché à d’autres produits pour tout le montant de sa valeur […] le fait seul de la formation d’un produit ouvre dès l’instant même un débouché à d’autres produits… ».  
Et J.R. d’amener quelques faits à l’encontre de cette théorie économique en disant que « …Les économistes découvrent, à leur grand regret, que les progrès de la productivité au fil du temps n’ont pas automatiquement conduit à l’expansion de la demande et de l’emploi, mais ont eu parfois l’effet opposé : des pertes d’emploi et de pouvoir d’achat…Les économistes parlent aujourd’hui de « reprise sans emplois », une expression qui aurait paru tout à fait risible il y a un demi-siècle… ». En s’appuyant sur des chiffres, J.R. indique que « …le fait est là : les industriels peuvent produire davantage avec moins de salariés…Les secteurs des cols blancs et les services connaissent des gains de productivité tout aussi spectaculaires et licencient parallèlement des effectifs records de salariés…Le commerce de détail prend aujourd’hui le même tournant. Les lignes de caisses automatiques remplacent les caissières et les services d’expédition automatiques permettent de se passer de manutentionnaires dans l’entrepôt… ».
Selon J.R. la conséquence de tout cela est que « …si la technologie intelligente remplace toujours plus de salariés et les laisse sans revenu, qui va acheter les biens produits et les services offerts ? L’impact de la technologie intelligente sur l’économie mondiale ne fait que commencer…Comme l’ère industrielle a mis fin au servage, l’ère coopérative mettra probablement fin au salariat de masse…La troisième révolution industrielle sera probablement la dernière occasion dans l’histoire de créer des millions d’emplois de travailleurs salariés…la pose de cette infrastructure cruciale dans les quarante prochaines années exigera une ultime expansion de la main d’œuvre humaine de masse… ». 

J.R. indique comment, et pour la dernière fois pour lui, pourront encore être créés des millions d’emplois industriels pendant ces quarante années qui viennent, sachant qu’au-delà, « …il nous faudra être prêts – préparer l’humanité à sortir du mode de vie industriel pour entrer dans un avenir coopératif… ». 
 Et il n’est pas inutile de rappeler comment J.R. voit pourquoi il sera encore nécessaire, mais pour une durée limitée, d’avoir d’importants emplois industriels nouveaux pour produire les éléments matériels de la troisième révolution industrielle qui est en marche. Pour cela il récapitule les objectifs issus des cinq piliers déjà énumérés dans les chapitres précédents (15) : «…- transformer le système énergétique mondial pour le fonder sur l’électricité renouvelable ; 

- convertir des centaines de millions de bâtiments en mini-centrales électriques ;

- introduire l’hydrogène et d’autres technologies de stockage dans l’ensemble de l’infrastructure mondiale ;

- rééquiper de technologies numériques de systèmes de distribution intelligents le réseau électrique mondial et les lignes à haute tension ;

- révolutionner les transports, enfin, en introduisant les véhicules électriques branchables et à pile à combustible… ».
D’où, pour J.R., « … tout cela nécessitera les efforts coordonnés de petites équipes de planification spécialisées et d’une main d’œuvre ouvrière hautement qualifiée… », avec le paradoxe « …que la main d’œuvre industrielle traditionnelle de la première moitié du XXIe siècle va contribuer à mettre en place l’infrastructure intelligente d’un nouveau système, qui, dans la seconde moitié du XXIe siècle, éliminera les emplois industriels qui l’ont construite… ».

Repenser le travail (extraits) (16)
Pour J.R. « …il nous faudra être prêts – préparer l’humanité à sortir du mode de vie industriel pour entrer dans un avenir coopératif, comme nos arrière-grands-parents sont passés d’une existence agricole et rurale à une vie industrielle et urbaine… ». Mais pour lui « …la transformation de notre conception du travail sera cette fois plus difficile. Quand l’agriculture a remplacé le travail humain par des substituts mécaniques et chimiques, des millions de travailleurs évincés ont pu migrer vers les villes…Quand les usines ont automatisé leur production, des millions de cols bleus ont changé de chemise et rejoint le personnel en col blanc…Quand les services ont remplacé leurs effectifs pléthoriques par des technologies intelligentes, leurs salariés ont pu migrer vers un autre secteur : celui des soins à la personne…

Mais aujourd’hui les quatre secteurs – l’agriculture, l’industrie, les services et le domaine des soins et de l’expérientiel – remplacent tous leur main d’œuvre par de petites équipes extrêmement qualifiées et des technologies intelligentes de plus en plus raffinées et agiles… ».

Selon J.R., « …dans ces conditions, le problème n’est plus de chercher comment recycler la main d’œuvre, mais de redéfinir ce que l’on entend par travail… ». 
Dans les quatre secteurs où l’on peut trouver du travail (le marché, l’Etat, l’économie informelle et la société civile), une seule source d’emplois subsistera, celle de la société civile, c'est-à-dire qui est le lieu où les humains créent du capital social, c'est-à-dire, « … les organisations religieuses et culturelles, l’éducation, la recherche, la santé, les services sociaux, les sports, les associations de protection de l’environnement, les activités de loisirs et de multiples associations de soutien dont l’objectif est de créer du lien social…La société civile est aussi une force économique émergente. Une étude réalisée en 2010 sur plus de quarante pays…a révélé que le tiers secteur pèse 2 200 milliards de dollars de dépenses…Cela signifie qu’aujourd’hui, dans ces pays, le secteur à but non lucratif contribue davantage au PIB que les compagnies d’électricité, du gaz et de l’eau…, autant que le bâtiment…et presqu’autant que les banques, compagnies d’assurances et services financiers…Les recettes que le  tiers secteur tire de ses biens et services lui assurent à peu près 50% de son revenu total dans les quarante-deux pays étudiés, le soutien de l’Etat 36% et la philanthropie 14% seulement…Ce secteur est une option plus attrayante pour une génération qui a grandi sur Internet et est engagée dans les réseaux sociaux eux aussi distribués et coopératifs…   ». 
Et J.R. de tracer des perspectives nouvelles pour demain : « …Des générations d’humains ont été transformés en machines dans une inlassable quête de richesse matérielle : nous vivions pour travailler. La troisième révolution industrielle et l’ère coopérative offrent à l’humanité l’occasion de s’affranchir, de desserrer l’étreinte d’une vie mécanisée bien au chaud dans un monde utilitariste et de respirer l’air de la liberté : nous vivons pour jouer…La génération du Millénaire et de ses enfants devront apprendre à vivre et à travailler dans deux économies à la fois, l’industrielle et la coopérative, mais leurs enfants seront de plus en plus employés dans la société civile à créer du capital social, tandis que la technologie intelligente remplacera une grande partie – mais pas la totalité – du travail humain dans le secteur commercial… ».
J.R. n’ignore pas une autre réalité « …nous ne pouvons oublier le fait incontournable que 40% de l’humanité gagne deux dollars par jour ou moins encore et se trouve à peine capable de survivre…A ces pays, les plus pauvres de la planète, qui ont été pratiquement exclus des deux premières, la troisième révolution industrielle offre au moins une perspective : bondir, en sautant les étapes, dans la nouvelle ère du capitalisme distribué au cours du prochain demi-siècle…

Notre tâche cruciale immédiate est de mettre le capital public, le capital privé et tout particulièrement le capital social de l’humanité au service d’une mission : faire passer le monde à une économie de troisième révolution industrielle et à une ère postcarbone… ».      
Que retenir pour une éducation technologique de demain ?
Dans une éducation technologique au collège, qu’il faudra comparer avec d’autres ouvrages aussi importants que celui-ci, ainsi qu’avec d’autres disciplines, on pourrait étudier parallèlement à des réalisations technologiques en trois dimensions, les notions de fin du salariat de masse et du comment repenser le travail.
Puis ce qu’est actuellement la société civile, et ce qu’elle aura comme importance et forme prévisibles dans les prochaines dizaines d’années.          
Enfin définir ce qu’est exactement le capital public, le capital privé et tout particulièrement le capital social.

Conclusion générale sur l’ouvrage
Vous voici arrivés au terme de la lecture de cet ouvrage qui m’a personnellement beaucoup appris, tout en posant et suscitant de nouvelles et nombreuses questions d’avenir sur les aspects de faisabilité technique, politique et philosophique utiles à toute éducation technologique de tous les jeunes de l’école primaire à l’université. 

Ignace RAK mars 2014.
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